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PERSONNAGES. ACTEURS. PERSONNAGES. ACTEURS
MONSIEUR PI>CHON. ... M. Verset. DUROSEL , directeur de la
MADAME PIKCHON MU« Jennt VestprÉ. poste aux lettres M. Seeees.
PÉRINE, leur nièce MU» Ouvieb. MULOT, garçon de ferme ... M. Htacintui.
CHRISTOPHE, jeune eharron. M. Adrieb. Électedes.
La scène se passe dans la ferme de Pinchon.
La mise en scène est indiquée en tête de chaque scène ou par des notes au Las des pages ; le premier personnage inscrit
tient la droite de l'acteur.
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L< tliéâtrs représente l'intérieur d'une ferme. Deux portes au fond ; celle de gauche donne dans la cour , celle de droite conduit au dehors ; à gauche de Facteur, la chamhre de Pinchon; à droite, un buffet.
SCENE PREMIERE
CHRISTOPHE , PÉRINE, en costume de travail. PÉRiSE, entrant par la gauche.
Oui, ma tante, oui, soyez tranquille, le déjeuner sera prêti
CHRISTOPHE, entrant par la droite.
Oui, indigne! je dis que c'est indigne, et qu'on ne M moque pas d'un honnête homme eomme ça 1 . . .
PÉRIME.
A qui en avei-vous donc, monsieur Christophe?
CHRISTOPHE
Eh !... c'est mamselle Périnel... bonjour, mamselle Périne... comment que ça va, mamselle Périne? bien, tant mieux , et moi itou... ça ne va pas mal, je vous remercie.
PÉRINE
II n'y a pas de quoi, monsieur Christophe... mais pourquoi donc que vous étiez de mauvaise humeur, en entrant?
INUGASIN THEATRAL.
r.lsTOPHE.
Ah 1 tiens, c'esi juste 1 en vous voyant je l'avais déjà oublié !
PÉRINE
Vous êtes bien bon!... mais enfin...
CHaiSTOPHE.
Dam : mamselle , c'est quen passant par là , près du café des Trois-Merles, où ils sont un tas de fainéans, avec leur queue de billard d'une main, et leur petit verre de l'autre, j'ai été indigné d'entendre comme ils se moquaient de ce pauvre Pinchon.
PERISE.
De mon oncle!
CHRISTOPHE, remonianl la scène.
Oui , cest un brave et honnête homme, M. Pinchon 1 un fermier qui vaut mieux dans son petit doigt qu'euTi tous depuis leurs talons jusqu'à leurs oreilles.
PÉRISE.
Mais qu*est-i.e qu'ils lui ont donc fait , à mon oncle?
Est-ce que je sais!... quelque mauvaise farce encore!... avec ça que pour l'élection du maire, tout le village est assemblé!... il y a surtout ce gros faquin du Durosel, le directeur delà poste aux lettres de l'endroit , parce que c'est un fonctionnaire public, ça se donne des airs!... Moi, je ne suis qu'un charron ; mais je ne voudrais pas changer avec toi, animal !...
PÉRIS E
Ah! vous lui en voulez, à M. Durosel.
CHRISTOPHE
C'est possible , je ne dis pas !.. il est toujours à cancaner à l'encontre de nos jolies filles!... il fait la roue auprès d'elles; avec son air content, on dirait que ce n'est que pour lui que le four chauffe!... flâneur , va!... c'est qu'il ne fait rien !
Air de la Famille de F apothicaire .
Ces Tugeurs à gros trailemenl, l^lui sont à leur post' pour la forme. Dieu ! si j'ctais 1' gouvernemeut ^ Comme j' les mellrais à la réforme .'
PÉBI.NE.
(^ui donc remplirait dans 1" pays Toul's les plac's ?..
CHRISTOPHE
Je suisjust', mamselle .- J'en donnerais a tous mes amis , Et i' prendrais pour moi la plus belle!
A bas le Durosel!... avec ça, qu'il est laid! [se fâchant.) Oui, il est laid!..
PÉRINE
Pardine! je le sais bien.
CHRISTOPHE
Oh! vous lesavez bien!... et pourtant il vient rôder par ici, et vous le laissez faire... car enfin vous êtes une brave fille, voilà le moment où c' que vous allez sauter le pas du mariage... ça donne des idées... ioupirant ça en donnéà «oui le monde!
PÉRI>E
Oh ! comme vous dites ça , monsieur Christophe !..
CHRISTOPHE
Dam! mamselle Périne , c'est que je suis de tout le monde .. mais vous n'aimez peut-être pas l'état de charron !...
PÊRISE.
Au contraire... c'est-à-dire je n'ai pas d'opinion là-dessus, monsieur Christophe. Vous en avez parlé à mon oncle et moi aussi ; mais ça regarde ma tante Pinchon.
CHRISTOPHE
Tiens ! . . . et vous donc ! . . . c'est drôle comme elle mène tout le monde ici, celte petite commèrelà!... depuis son mari jusqu'à ses poules, on dirait que tout ça ne vil, tout ça ne remue qu'avec sa permission!... lui surtout, il en est bête!. ..
PÉRINE
Et ça ne fait qu'augmenter tous les jours, c'est vrai... ma tante Pinchon a commencé par le mener tout doucement, c'était bien!... il n'y avait rien à dire, c'était d'un bon ménage... mais peu à peu il a pris l'habitude de se laisser faire tout-à-fait, si bien qu'à présent on se moque de lui, on n'obéit qu'à elle, et quand dans le pays il y a un homme qui se laisse mener, qui n'est pas le maître, on dit:
An ; Comme il m'aimait.
Cest un Pinclion .
L" mari qu'on mené à la baguette ,
C'est un Pinchon !
CHRISTOPHE
C'est un Pinchon !
Quelqu' fois ça prend un autre nom...
J'en sais plus d'un dont on re'pète , En le regardant à la tête :
C'est un Pinchon !
On entend chanter.
PÉRI5E
Ahl Toilà M. Durosel I
CHRISTOPHE
Encore!... mais je suis là!..
SCENE II
CHRISTOPHE, DUROSEL, PÉRINE.
DCROSEL, chantant.
Enfant chéri des dames.
Connu par tous pays . .
Eh! c'est notre petit charron . bonjour, iiinn garçon !..
Fort Lien avec li'S femmes. ..
Votre serviteur, mon petit cœur. .
Mal avec les maris I
Où donc est M. Pinchon ?. . est-ce qu'il n'est pas encore rentré?... ah!.... ab!... ah!... pau*r' cher hommel...
cHnisTOPUB, à part.
Ciimmc il dit va!-- ils lui ont joué un tour , c'est sûr!...
' PÉniNE.
Il n'y a que ma tante à la maison , monsieur Duroscl.
DUROSEL.
Madame Pinchon, tant mieux! quand je cherche monsieur , j'aime autant trouver madame... ( Bianl.) Eh! eh 1 j'adore les femmes, moi... je suis un homme à femme, un véritable miroir à fcmmel a preuve qu'elles sont toutes à mirer leurs Joux dans mes yeux... [Montrani Périueiini leregcMc.) Eh! tenez, elle mirait! ••>
PÉRIME.
Moi?. .. par exemple!.. . •f \
DUROSEL, à part, regardant Périne.
Elle est gcniilie la petite... avec une dot ça m'irait comme une paire de gants de castor ,(iOU n'importe quoi.
Si vous les aimez tant les femmes, pourquoi que vous ne vous mariez pas?
D\:Rost.L, regardant Périne.
Je ne dis pas non, nous verrons plus tard, quand les orales du cœur seront passés... {Regardant Périne.) Et dans ce cas, il y a ici... {A part.) Elle baisse les yeux!...
CHRISTOPHE, à part.
Comme il la regarde !...
DUROSEL.
Mais, en attendant, on est aimable, on séduit, on aime... Dieu, l'amour! j'en sèche sur pied... l'amour et les farces, je ne sors pas de là.
PÉRIXE.
Vous séchez, vous séchez!... il n'y paraît pas trop!
DUROSEL.
C'est le bureau qui me soutient... quand on est directeur de la poste d'une commune aussi conséquente , et qu'on est toute la journée assis dans un fauteuil non rembourré, ça vous mortifie et vous engraisse au physique ; mais le moral souffre, et de ce côté-là je dépéris, je viens à rien!... l'esprit n'y est plus.
CHRISTOPHE
C'est donc ça!. .
DUROSEL.
Vous me direz que ce n'est pas Pinchon qui me le rendra !... ah! ah ! ah I... Mais quand je viens ici, je me sens plus gai, plus éveillé... (Regardant Périne. Il y a des femmes!... et puis cette petite fermière qui parle, qui crie, qui commande, qui mène tout le monde, à commencer par son jobard de mari, ca me fait plaisir à voir, ça m'amuse, ça m'émouslille !... son air agaçant, son œil vif , sa taille qui frétille , tout cela m'agite les nerfs,
me fait battre le cœur, je n'en dors pas ou
bien je fais les rêves les plus coquins!... tais-toi, gros scélérat !
PÉRisE, montrani une lettre qu'il tient. C'est pcul-éiro pour ça que vous lui apportez une lettre.
DUROSEL, lin peu déconcerté.
Ah! vous vous êtes aperçue... c'est vrai... une lettre., une lettre de la poste. Je crois qu'elle ne sera paï fâchée de la tenir de ma main, de ma blanche main... Avez-vous quelquefois remarqué ceci?... (// étend tes doigts.) Main giasse et potelée... {se rengorgeant) main de Napoléon! tous les conquérans ont de belles mains.
CHRISTOPHE , rt part.
Il me fait bouillir! il me fait bouillir !
DUROSEL.
Aussi, pendant le voyage qu'elle vient de faire à Paris, jesentais qu'il me manquait quelque chose. J'étais comme ce pauvre Pinchon quand sa femme n'est plus là ! un corps sans ame, un beau corps sans ame! Mais la voilà revenue, et elle m'a fait prier de venir la voir ce matii^.
CliantanI a%'ec fatuité.
Quand on allentl sa hcllc...
CHRISTOPHE, l'imitant.
Tiens; mais moi aussi, elle m'a fait dire de passer.
DUROSEL.
Bah! vous aussi ? Oh! c'est pour réparer quelque charrue, charron.
On entend le bruit d'un soufflet fortement appli'[Ur'. PÉRIME.
Qu'est-ce que c'est que ça?
DUROSEL.
Un soufflet !
CHRISTOPHE
C'est de madame Pinchon
.\\v^W'\v^AV'VAVV^\wv\A\v\^w\\■v\v^\•v^\\\\^\^^^^^\^-v^\\^\v^^v^
SCENE m
Les Mêmes, MULOT; ensuite M^^ PINCHON.
MULOT
Oh! la! la! oh! la! la!
CHRISTOPHE
C'est ce pauvre Mulot!
DUROSEL-
Tu l'as reçu?
MULOT
Je crois ben : je n'en vois plus clair !
CHRISTOPHE
La v'ià ! sauve toi!
M™« PI>'CHOS , entrant' .
AiR : La reine des fous {W^' Pujel).
Travaillez totis , Et filez doux, Car je suis votre mailre a tous ' Travaillez tous , Et filez dou,x , Car je suis votre maître à tous!
Quand j'ordonne , sans qu'on murmure Je veux qu' chacun marcbe droit!
* Mulot, Durosel, M""» Pinchon, Christophe, Périno.
MAGASIN THEATRAL
Je suis , du moins on l'assure ,
La meilleur léte de l'endroit!
En reine, je parle ferme
A tous ces paresseux-là...
Mon royaume, c'est ma ferme !
Et mon sceptre... (levant la main') le Toilà '.
De'pêchez-vous ,
Et filez doux, etc.
Quand je passe dans 1' village,
On dit : V'ià madam' Pinchon!
Ils vienn'nt tous me rendre liommagc,
Et plus d'un vient sans façon ,
Me roucouler sa tendresse ,
Et me dir' d'un air câlin :
Allons, soyez ma maîtresse !
Mol, j' re'ponds en l'vant la main :
Apaisez-vous,
Et filez doux.
DUnOSEL.
Je crois bienl Aussi je suis à vos pieds, à vos scélérats de petits pieds 1
M™«PIKCHOX.
Ah! bonjour, voisin, bonjour. {Â Mulot.) Eh bien! ce foin, est-il rangé, paiesseux, gourmand !
M CLOT
Dam ! la bourgeoise, c'est M. Pinchon qui m'a commandé...
M™e PIKCHON.
Et depuis quand est-ce M. Pinchon qui commande ? II paraît qu'en mon absence tout a bien marché ! on a pris de bonnes habitudes ! [f^oyant Périne causer à gauche avec Chistophe. ) Y'Ià mam'selle ma nièce qui jabotte plutôt que de préparer le déjeuner. Nous déjeunerons demain, n'est-ce pas?
PÉr.lNE.
J'y vais, ma tante, j'y vais!
j,me piscHOS*.
Et ce grand nigaud, à qui j'avais ordonné de ranger le foin , je le trouve, vous ne devineriez jamais où? dans un pot de raisiné, jusqu'au menton! Gourmand!
TOUS, riant.
Ah ! ah ! ah !
M™« PINCHON
Et Pinchon! je vous demande un peu où il est, ee qu'il fait, ce qu'il devient?
PÉRINE, qui est en train de mettre la table, s'approchant.
Il est à la petite ferme.
M™e PINCHON.
Hein 7 qu'est-ce que c'est ? qui est-ce qui vous parle? Mettez donc votre couvert!
DDROSEL.
Vous avez fait bon voyage, voisine?
M"'e PINCHON.
Mais oui, pas mauvais; je viens d'être marraine de la fille de Bertrand, un bijou d'enfant, qui ressemble à la famille... de mon côté.
DUROSEL.
Dieul que j'aurais voulu être votre compère!
Mulot, M"»» Pinchon, Durosel, Cliristophc, Périne ^«U ie/ond occupée à la table.
W"' PINCHON
Tiens, vous n'êtes pas dégoûté, tout de même.
CHKISTOPHE.
Et VOUS nous rapportez des dragées, madame Pinchon?
M'"'^ PINCHON
Pardine! Demande à Mulot: il vient d'en recevoir.
MULOT
Je crois bien! c'est encore chaud.
M"'e PINCHON.
Et qu'est-ce qu'il fait là? il devrait déjà être a la grange pour tout disposer, tout mettre en ordre.
MULOT
J'y vas, la bourgeoise, j'y vas.
Il sort.
M"° PINCHON*
Il n'y a pas de temps à perdre, notre grange est la plus belle salle du pays; c'est là que tous les notables du village doivent se réunir, au milieue de la paille et du foin.
DUROSEL.
Pour déjeuner?
Bl"'' PINCHON.
Hein? méchant! toujours le même : plus d'esprit qu'il n'est gros!
DUROSEL.
Eh! eh! eh! toujours farceur, riant et pinçant.
Il lui prend la taille.
Hine piscHON, lui donnant un soufflet.
Aie!
DUROSEL, recevant le soufflet.
Oh!
Gare! il en pleut ce matin.
jjme piscHON.
Ma foi, tant pis! c'est vrai, il a toujours les mains au bien des autres.
DUROSEL.
Quatre-vingt-trois chandelles! Ah! prenez garde, madame Pinchon, prenez garde, nous aurons un duel ensemble, et sans témoins! Eh! eh! eh!
M'OS PINCHON
Ah çà! vous autres, parlons sérieusement, «i c'est possible.
DUROSEL, se frottant la joue.
Sérieusement! il me semble que ça n'a pas mal commencé.
m""* PINCHON.
Puisque je vous ai là, sous la main, appiochM que je vous parle.
DUROSEL.
pas de trop près, hein 7
Mine piiijCHON.
Il s'agit d'affaires publiques, d'affaires d'état.
CHRlSTOrnE.
Bon! nous allons causer politique.
* Durutel, M>B« PincLon, Cbristopbe.
M'"* PnCBON.
Voilà ce que c'est. On se réunit aujourd'hui dans noire grange, non pas pour déjeuner, mais pour élire un maire à la place de Gros-Jean, qui est devenu mort.
DunosEL.
Il a eu tort!
CHRISTOniE.
Voilà huit jours qu'on intrigue pour ça.
DUROSEL.
Quand je suis sorti du café des Trois Merles, on faisait une liste de canditals, et on se disputait pour savoir lequel ou llanqucrait en tête.
M"^ PINCIION.
Lequel! Ce n'est pas bien difficile i trouver! me voilà t
CHniSTOPUE.
Vous!
DUROSEL.
Ahl bah! ah! bah! vous voulez être maire, maire! Fallait donc le direplustôt, il n'y avait pas besoin du corps des notables pour ça !
Il rit.
M™« PINCHON
C'est pourtant eux que ça regarde!
Bah! vous voulez être sérieusement...?
U^e pixcHON.
Tiens, pourquoi pas? dans la personne de M. Pinchon, s'entend!
CHRISTOPHE
Ah! oui, ah! oui.
M™6 piJiCUON.
J'ai rêvé mairie toute la nuit. Je voyais Pinchon salué, respecté, écharpé; et, en nie réveillant, je me le suis mis dans la tête. Il le faut, je le veux, et ce sera.
CHRISTOPHE
Au fait, du moment que vous le voulez...
DUROSEL.
Et puis, pourquoi que vous ne porteriez pasl'écharpe de votre mari, du moment que vous portez bien... autre chose?
CHRISTOPHE
Ce serait drôle tout de même, si les femmes exerçaient à la place de leurs maris !
DUROSEL.
Elles seraient préfets, sous-prcfets...
CHRISTOPHE
Capitaines de la garde nationale...
DUROSEL.
Députés !
M™e PINCHON.
Air : Ma belle est la belle.
Tiens, pourquoi pas I la belle atiuire ! Quand nous le scrioas...
DUROSEL.
Eli, parbleu !
S il s'agit de parler, commère !
M"" PINCUO.V.
C'est ça qu' les bomm's parlent si peu , Et qu'ils font de si bel ouvrage!...
Avec nous dans certain local ,
Oo n'en parl'rait pas davantage.
Kt ça n'en irait p;is plus mal.
DUR09EL
Je ne dis pas non.
M"'" PINCUON.
Mais, pour le quart d'heure, il s'apit de ce [>aiivre Pinchon, qu'il faut ineltrc le premier sur l.i liste.
CHRISTOPHE
Et je ne demande pas mieux. C'est un hr.ne homme que Pinchon, le meilleur ami, lopins h.ibile fermier!
DUROSEL.
Quand sa femme est là. Ah! ah! ah!
M"* PISCHON
Et je serai là!
Et quand elle n'y serait pas! Oh! vous avez beau lui jouer des tours, voyez-vous, c'est un brave homme tout de mêmel
M™": PINCHON
Qu'est-ce qu'il veut dire? Quels tours?
DUROSEL.
Mais non, mais non , il n'y en a qu'un que je voudrais lui jouer, petite mère.
Ou cDtend rire aux celais; Perine, qui eUil diliors, rentre.
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SCENE IV
Les Mêmes, PINCHON, portant avec peine vne boîte carrée.
PINCHON, en dehors.
Oui, riez, riez, je vous conseille!
PÉRiJiE, rentrant.
Voilà mon oncle!
TOUS
Ah! M. le maire !
M"" PINCHON
Eh! arrive donc, lambin!
PINCHON, eKOfl/îJ*.
C'est gentil! c'est très-gentil! ouf!
Il pose la boîte sur le buffet.
M"" PINCHON
Ah ! mon Dieu ! qu'est-ce que c'est que ça ?
PINCHON
Ça? c'est une farce ! c'est une farce atroce qu'ils m'ont faite.
DUROSEL, riant.
Ah! ah! ah! ah! ah!
PINCHON, à Durosel.
Ah ! vous voilà, vous; vous en étiez de ça ? je vous conseille de rire. {A sa femme.) Figure-toi quece matin, au café...
M™e PINCHON.
Tu es entré au café! tu vas au café, toi?
PINCHON
Mais non, tu ne veux pas m'ouïr : en allant au château payer nos fermages, je passais devant le café; voilà que ces messieurs m'appellent et qu'ils médisent comme ça: « Pinchon, en allant au château, veux-tu le charger de remettre à M. le comte
' Christophe, Pinchon, M"' Pinchon , Durosel, Pe'rine.
MAGASIN THEATRAL
cette boite de pistolets qui est arrivée de Paris pour lui? » Oui, que je dis; et ils me donnent ça qui est d'un lourd:... J'aurais dû me méfier, car ils avaient tous un air goguenard, ( à Durosel ) comme vous à présent.
DOROSEL.
Moi, par exemple!
M""* PINCHOS.
Mais après, après?
piîicnoN.
Eh ben, après... M. le comte n'a pas voulu la recevoir, cette boîte, sous prétexte qu'elle n'était pas pour lui.
DUROSEL.
Et vous la rapportez?
PINCHON
Et pardi, il l'a bien fallu; ce n'est^que tout-àl'heure que j'ai voulu voir ce qu'on avait mis làdedans pour que ce soit lourd comme ça, et j'ai vu que depuis deux heures je promène...
Christophe a ouvert la boite , où Se lrou\e uq gros pav;'.
DCROSEL, riaiu.
Un pavé !
TOCS.
Un pavé ! . . .
PINCIION.
Oui, oui, UQ pavé.
Eclats de rire.
M™« Piscnos, riant.
Tenez, s'il est permis de se mettre dans un état pareil ! il est tout en nage.
Elle lui essuie le front.
DCROSEL, riant plus fort.
Ah ! ahl ah ! jobard! jobardino! jobardissimo !
PiscHûS, riatit du bout des lèvres.
Ah! ah! ah! vous trouvez ça drôle?
IJ">e piscHON.
Un pavé ! et depuis deux heures tu portes ... ah ! abl ah!
Aie ; Voulant par ses œuvres lompiites.
J'espèr'que ceci va t'apprcadre A ménager un peu tes pas.
FIXCHON.
Non, non, je n" m'y laiss'rai plus prendre.
DUKOSEL , riant.
Voisin , les paves n' manquent pas.
PUiCBOH.
Moquer-vous d' moi , je vous V conseille! Comment deviner qu' tout exprès.
On va chercher des pistolets.
Montrant le pavé.
Pour y mettre un' charge pareille!
PÉRniE'.
Mon pauvre oncle!
Piscnos, allant à Durosel.
Dieu! si je savais qui a eu cette idc-c-Li !
■"« PIKCHO!».
Kh bieal qu est-ce que tu ferais?
piscBO», reculant.
Eien, rien!
• Ciirisl0pU«, M»*PiBchou, PinchoD, Durosel, Penne
M^c PINCnON.
Une affaire, n'est-ce pas? du hruit... quand on s'occupe de toi.
PINC^o^^.
De moi?
CHRISTOPHE , passant entre M^^ Pinchon et son mari.
Certainement, voisin, et je vais au café, oùsqu'on se rassemble, et vous serez nommé, morbleu I
PtscnoN.
Nommé quoi, morbleu?
di:rosel
Et je vais pousser à la roue comme le charron ; à une condition, c'est que si vous êtes nommé maire, (regardant M'^e Pinchon) je serai votre adjoint... votre adjoint! Ah! ah! ah! il est joli celui-là :
PINCHON
Qu'est-ce qu'il dit? Si j'y comprends un mot...
M™e PISCHON.
Ce n'est pas nécessaire.
CHRISTOPHE
Nous allons vous mettre en tête de la liste poui la mairie.
PINCHON
Tiens! cette idée! je n'y pensais pas.
M"* PINCHON
J'y ai pensé.
CHRISTOPHE, bas à Pinchon^.
Je vais travailler pour vous, pensez à moi, :i ce que vous m'avez promis.
PÉRisE, de même Oh! oui, mon oncle, pensez à nous.
PINCHON
C'est bon; je vais parler à ma femme, soyez tranquilles.
Il remonte la scène avec eux.
DUROSEL, sur le devant du lhéâtre,à M'^^ Pinchon.
Je vais vous gagner des voix, petite mère, mais à une condition, c'est que vous me répondrez un petit mot à cette lettre.
u^<i PINCHON, prenant la lettre.
Une lettre! qu'est-ce que c'est ?
Christophe montre ce mouvement à Pinckcn.
PINCHON, descendant.
Plaît-il î vous dites?
DCROSEL.
Bonjour, voisin, bonjour. ( A M'^^ Pinchon. ) Chut! je reviendrai. (Revenant.) Ah! dites donc, brave fermier, si vous retournez là-bas, vous savez, les pistolets sont restés au café, vous vous en chargerez... Ah! ahl ah!
M™» PINCHON, riant.
Ah ! ah ! ah 1 il en est encore capable.
Durosel sort avec Christophe.
Mme Jpiachon , Durosd .Christophe, Pinchon, Périne.
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SCENE V
M""^^ riNCUON, PINXUON, PÈRINE.
PÈHINE.
Dites donc, mon oncle, voulez-vous m'aider à apporter la table?
PISCHON
Voilà, mon enfant: c'est une bonne idée que tu as là; j'ai une faim de loup.
Il Taidc à porlir U table.
M""» PIMCHON, sur le devant delà scène, à part. Voyons un peu ce qu'elle chante cette lettre.
PiNCnON, portant un côté de la table. Pas si vite donc, tu me fais aller comme ma femme, toi.
M'oc piscnoN, lisant la lettre, a Adorable voisine, vous savez que je vous » adore... » {Parlant.) Tiens, tiens 1 encore une déclaration I (Lisant.) « Et si vous ne voulez pas • que j'en meure... »
Elle cuatiuuc bas.
PiNCHON, à Périne.
Tu l'aimes donc bien, ce petit Christophe?
PÉRISE.
Ohl oui, mon oncle î
PINCHON
Et tu veux l'épouset ?
PÉRINE
0ht oui, mon oncle, ou j'en mourrai, d'abord !
M"' piNCHON, occupCc de sa lettre.
Ces amans, ils disent toujours qu'ils en mourront, et ils ne s'en portent que mieux. (Elle continue.) a Si vous m'accordez ce rendez-vous, chan- » tez. »
PINCHON, venayit à ellt.
Aht cette lettre, de qui qu'elle vient?
M"« PINCHON, la pliant.
Elle est pour moi
PINCHON
Je sais bien, aussi je ne demande pas ce qu'il y a dedans, je dis seulement : De qui qu'elle vient ? Mine PINCHON, appuyant.
Et moi je te dis : Elle est pour moi.
PINCHON
Eh bien! voilà! je te demande , de qui qu'elle vient; tu me dis : elle est pour moi; c'est entendu, nous sommes d'accord...
M""*^ PINCHON
C'est bien heureux !
PÉRINE, après avoir servi- Le déjeuner est sur la table, ma tante.
M™e PINCHON.
Bon! (4 i'incfton.) Donnez-moi une chaise, monsieur Pinchon.
PINCHON
Voilà, ma petite femme, voilà. (Apportant une chaise.) Ça me plaît, à moi, de te servir, surtout si tu me donnes un petit baiser.
Il veut l'embrasser, elle lui repousse ta télc.
Que vous avez l'air bétc, monsieur Pinchon 1 Elle a'attied i uUe, i ganchc.
PINCHON, S asseyant à droite.
Que tu es bonne, va! C'est vrai, elle a toujour» quelque chose d'agréable à me dire.
M»» PinchoD lert.
PÉRINE, bas à Pinchon.
Du courage, mon oncle, parlez-lui, c'est le bon moment.
Elle l'asticd au milieu.
M"" PIHCHOH.
Qu'est-ce que c'est? qu'est-ce que vous dites T
PINCHON
Elle me parlait de Christophe, qui sort d'ici.
M""' PINCHON
Christophe I un honnête garçon, un bon voisin.
PÉRINE
Oh I oui, ma tante, et un fier ouvrier!
«"■^ PINCHON
Qui m'a promis de nous aider à devenir maire, car je veux que tu sois le premier delà commuoe.
PINCHON
Iklon Dieul je serai tout ce que tu voudras; mais
je disais...
M^e PINCHON
Je le veux, d'abord pour toi, qui es un brave homme, un bon mari, à qui ça fera plaisir, et à moi aussi.
PINCHON
Vrai! d'être la moitié d'un maire!...
urne piîjCHON.
Dam! ça m'irait joliment! quand je passerai dans le village, et que tout le monde m'ôtera son chapeau, depuis le curé jusqu'au notaire, en me disant : Votre serviteur, madame lamairessc.
Ai» : Les honneurs partagés (M^''' Puget).
Ah ! que je s'rai fière C'''-^) D'être la femm', la femm' de monsieur 1' maire!
Ah! que Je s'rai fière (bis) !
Narguant dans l'pays Toul's les ferraièr's et leurs maris !
Je pari', j'ordonne, je commande I Et moi, la plus p'titc à présent, Du pays je s'rai la pins grande!...
Tout r mond' m'aborde poliment, Et moi, je passe fièrement !
Ah.' que je s'rai fière, etc.
ji ce Couplet, AT™» Pinchon se lève at fait signe à son mari de venir près d'elle.
Et puis qui sait ? peut-êtr' qu'un maire Reçoit aussi la croix d'honneur.
Ta l'auras!... et quand 1' factionnaire T' port'ra les armes, c'est d' rigueur,
Lui prenant le bras et faisant la révérence, y Prai la réve'rence au porteur.
TOUS TROIS EN CHOEUR
Âh ! que je s'rai fière ( bis), etc.
Ah ! qu'ell' sera fière (bis), etc.
Ils retournent à leurs ploCCI'
PINCHON, la bouche pleine.
Je nous vois passer d'ici.
.>JA(iAbl.N llll.Vl W.W.
M™*' PIXCIIOS.
Buvezdonc, monsieurPinchon, vousallczétouffer
PF.nisE, bas.
Hais si vous ne dites rien, mon oncle...
M^e Pl^CBON.
Qu'est-ce qu'elle a donc toujours à parler, cette petite fille?
PINCHOX.
Eh bien! c'est encore de Christophe... parce que... je vais te dire... s'il t'a promis de me pousser à la mairie, je lui ai promis, moi... de mon côté... de le pousser...
jjme piîicno:».
Tu lui as promis quelque chose, toi, Pinchon... et je n'étais pas là !
PINCHON
Dam ! ils s'aiment, ces en fans... et puis, je ferais leur mariage pour mon premier; bcinî ce serait gentil... La femme doit obéissance à son mari !
M™^ pixcHON, l'interrompant.
Je crois que tu te trompes.
PINCnON.
Ah! je l'apprendrai.
M™« PINCHON
Oui; mais leur mariage! ça ne se peut pas.
PÉr.INE.
Oh! ma tante!
PlNCHON.
Mais pourquoi ?
^me PIXCHON.
Parce quil ne se fera pas.
PINCHON
Mais pourquoi?
jime PIXCHON.
Parce que je ne le veux pas!
PINCHON
Mais pourquoi?
M™« PINCHON, frappant du pied.
Parceque!... je n'ai pas besoin d'autresraisons.
PINCHON
Ah ! du moment que tu as des raisons...
PÉRINE
Mais, mon oncle...
PINCHON
Du moment que ta tante a des raisons...
Périne ôte le couvert pendant la scène suivante.
SCENE VI
Les Mêmes, MULOT.
MULOT, accourant à Pinchon*, Notre bourgeois! notre bourgeois! [Apercevant J^fme Pinchon et s' adressant à elle.) Je...
M"'* PINCHON
Eh bieni qu'est-ce qu'il a cet imbécile, avec son air effaré?
MULOT, reculant, la main sur sa joue.
Je venais demander au bourgeois oùs qu'il faut mettre le grain qu'est dans la grange?
' M'^* Pinchon, Mulot, Pipçhon, Périne.
PINCHON, toujours assis.
Il faut le charger sur la charrette pour le conduire à la ville.
ML- LOT, à I\I^' Pinchon.
Ça y est-il, la bourgeoise?
jltne PIXCHON.
Eh non ! ça n'a pas le sens commun.
MCLOT, entre ses dents.
Ça n'a pas le sens commun.
M™e PINCUON.
Ce n'est que mercredi jour de marché : on iip vendrait rien d'ici là.
PINCHON
C'est juste. Alors, llulot, il faudra laisM-.- I«; grain où il est jusqu'à mercredi.
M CLOT, à M'"^ Pinchon.
Ça y est-il, la bourgeoise?
M""^ PINCHON
Eh non ! c'est une bctisc, ça!
Mui.OT, entre ses dents.
C'est une bétisc, ça !
W" PINCHON
Puisqu'on se réunit dans la granpe, il fatii le mettre au grenier.
PINCHON
C'est juste. Mulot va pour sortir.) Mulot! Mulot!
MLi.oT, rcieiiaut à M'"" Pinchon.
La bourgeoise?
jjme PIXCHON.
Va-t'en !
MLLOT.
Merci, la bourgeoise.
Il sort.
PINCHON , 5e levant et appelant.
Mulot!... raaisje voulais lui dire d'aller me cher cher mon café ci mon petit verre.
M"* PINCHON
C'est inutile, ça vous monte à la tête, ça vous empêche de dormir.
pi.NcuoN , souriant.
Eh bien! quand ça serait?... quand ça serait, madame Pinchon?
M^S PIKCHOH.
Allons donc, nigaud! tu n'as pas de tejiips à perdre; il faut t'habiller pour aller à l'élection, ic donner ta voix.
PINCHON
Au fait, c'est vrai... je vais m'habiller. Qn'eslce que je mettrai?
M"^ PINCHON
Eh bien! ton habit bleu de ciel , ton pantalon jaune, ton gilet blanc, ta cravate veile et ton chapeau gris.
PINCHON
C'est ça... ma ttiiletlc de perroquet, comme ils disent dans le pays... J'y vas; adieu, ma petite femme ; vcux-tu que je l'embrasse?
U'"'^ PINCHON
Kous verrons ça... quand je le mellrai ta cravate.
MADAME ET MOÎNSIKl K PINCHON
piNciiON, apercevant Pi'rinc qui s'essuie lexyeux. Qu'est-ce que c>sl? voiln c]ue tu pleures, toil dam! j'ai faitoe que j'ai pu.
PÉniKE.
Oui, ça nous a bien réussi!
j,nie piNCIION.
Eh bien! monsieur l'inchon!
I! ciilix » .Iriiilc.
scENi: vu.
MwepiNCnON, PKRINE.
M^e nsCHON.
Kt toi, mon enfant, console-toi; si je no ic donne pas ce mari, c'est pour ton bien.
PÈRINF..
El pourquoi ça, ma tante? M. Christophe ferait un bon mari; il n'y a qu'à le regarder pour en ctrc sure.
Mine piîicUON.
Mais quand je te dis que non ! il a un bon état, c'est possible...
rÈUINE.
Eh bien!
M™* PINCHOK.
C'est honnête, je ne dis pas... c'est solide...
PÉRISE.
Eh bien !
«""« riSCHO.N.
Eh bien! mais ça n'est pas tout en ménage... Un homme comme ça, c'est butor, ça n'obéit pas, ça veut commander...
PÉRINE
Mais puisque je me risque.
M™' PiîiCHON, mijslcrieiiscmcnl.
Mais lu ne serais pas la maîtresse!
ptr.ixE.
Mais ça m'est égal.
M">^ PINCHOS.
Oh ! ces petites filles! ça ne connaît pas le bonheur ! On vient, c'est Christophe; il m'apporlc des nouvelles de rassemblée. Laisse-nous; essuie les yeux, nous en reparlerons.
PÉRISE.
Oh! oui, ma tante, nous on reparlerons!
M""' PIMCIIOX.
Va, mon enfant, va !
PÉRIME.
Oui, ma tante.
Kile s";iri.!lc cl se rcloiirnc.
urne PI^cllu^•.
EL bien !
PÉRISE.
Nous en reparlerons.
M"'* piscnoN.
Oui, ouij va donc.
Péiine sort par le foinl a droite.
CHRISTOPHE, M"" PINCHON
u'"" PiNCHOîi, allant nu-devant de Christophe. Arrive donc, Christophe! tu viens de voir no» hommes, tu leur as parlé ; qu'est-ce qu'il y a de nouveau, mon {,'arçoii?
ciinisToPiiE.
Dam ! madame l'inchoii...
M""* PINCIION.
Madame Pinchun ! madame PinLhon ! avec ton air niais aussi, loi. . Pinchon sera maiic, c'est de droit.
CHRISTOPHE
Il ne faut plus y penser, voyez-vous!
U™f PÎNCIIOS.
Comment? tu ne leur as donc pa.- parlé? tu ne leur as donc pas dit...?
CURISTOI'IIE.
Mon Dieu ! je leur ai dit tout ce qu'il fallait, que c'était leur homme, qu'il acceptait...
M'n'PISCHOS.
Eh bien ! alors, il y en a donc un autre?
CHRISTOPHE
Eh! non, au contraire ; c'est bien lui qui conviendrait le mieu.^: mais ils ne veulent pas.
«"■.e pijicllON.
Us ne veulent pas 1 et pourquoi? ils ne nous ai ment donc pas! ils nous dédaignent donc?
Oh ! pas vous, madame Pinclion ; mais...
5,iDe i>|>cii0N,
Est-ce que Pinchon n'est pas un brave homme? le premier du pays?
CHRISTOPHE
Si fait, mais...
M"^ PINCHON
Mais... mais... paile donc , car tu ni'i:iipatientes.
CHRISTOPHE
Oh! si vous vous fâchez! Eh bien! ils m'ont ri
au nez quand je leur ai parlé de Pinchon, parce
qu'ils se moquent de lui, parce qu'ils n'ont pas
d'estime pour lui, parce qu'ils le méprisent, là!
yme PINCHON, comme atlérfe.
Ils le méprisent!
CHRISTOPHE
Oui, ils ont dit le mot.
m"^p:nchon.
Pinchon ! mon mari, le père de mes enfans! oh! non... oh! non... ça ne se peut pas! qu'est-ce qu'ils peuvent lui reprocher?
CHRISTOPHE, avec émotion.
Dam ! cherchez...
M""" PINCHON
Est-ce qu'il ne paie pas bien? est-ce qu'il ne fait pas travailler tout le pays? est-ce qu'il y a un mot à dire sur sa conduite? est-ce que ce n'est pas le meilleur maitre?
CHRISTOPHE
Ahl voilai ils prétendent que non.
* GkrblopLe, M"»« rinchon.
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MB'fPlNCHON.
Comment?
CHRISTOPHE
C'est-à-dire qu'il n'est pas maître du tout, c'est le très-humble valet de tout le monde, à commencer par sa femme qui le mène comme un jobard
M™* PISCHON
Hein?
CHRISTOPHE
Oli ! ils ont dit le mot!
Mine FiHCBON.
Eh bien ! qu'est-ce que ça leur fait ? si ça lui plaît, à cet homme!... s'il veut qu'on le mène!... Est-ce que ça empêche d'être maire ?.. comme si les maires n'étaient pas menés comme les autres.
Ah! bien oui, mais il y a menés et menés.
Aie de l'Ecu de six francs.
Aux raiUeurs il faut prendre garde.
Car on compromet un époux Quand d'vant le puLlic qui regarde.
On r rabaisse, on V fait filer doux \ Soyez plus adroite, entre nous.
Un mari soumis et fidèle, C'est bien, à franchement parler, Un pantin qu'on peut faire aller, Mais il faut cacher la ficelle.
C'est un pantin qu'on fait aller , Mais il faut cacher la ficelle.
M«>e PINCHON.
C'est possible.
CHRISTOPHE
C'est la femme qui mènera la mairie, qu'ils criaient tous; et puis, une belle autorité, disait le gros ferblantier... qu'un homme que tout le village montre au doigt!... à qui personne n'obéit dans sa maison 1 Gros niais que le premier venu livre au ridicule sans qu'il ose s'en fâcher, parce que sa femme ne veut pas 1...
Ijine piRCHOM.
Il a dit ça
CHRISTOPHE
Sa femme, disait un autre, elle lui a crevé les yeux, quoi ! il ne voit plus rien!... elle se laisse faire la cour... elle reçoit des rendez-vous à son nez, à sa barbe; et bientôt il sera...
Mine PINCHON.
Assez... assez...
0ht ils ont dit le mot!... et M. Durosel riait... et il se frottait les mains... que ça en fendait le cœur t.... dam! aussi ils n'ont pas tout-à -fait tort, voyez-vous, madame Pinchonl... c'était un brave homme que votre mari , un peu simple, je ne dis pas... mais un fermier qu'on respectait... et qui aurait donné une taloche , en cas de besoin, tout comme un autre!... mais petit à petit vous l'avez mis si bas, si bas... que tout le monde a lait comme vous ; et il a laissé faire , parce qu'il n'y
a plus rien làl {il se frappe le cœur.) Vous lui avez cassé le grand ressort, à cet hommel... M™6 piKCHON, essuyant des larmes.
Oui! oui! ils ont raison, peut-êtrel... mon pauvre PLtichonl... j'ai été trop loinl... j'en ai fait un homme de ménage, et voilà tout !
CHRISTOPHE
Et ce pavé de ce matin , dont vous avez ri la première, et cette lettre que vous avez reçue, là, devant lui...
Dîne PINCHON, d'une voix étouffée.
Va-t'en!... va-t'en*!
CHRISTOPHE
Ça vous fait de la peine ce que je vous dis là , madame Pinchon... c'est que, voyez-vous, j'aime votre mari, moi... je vous aime, et puis toute votre famille avec...
M^'e PINCHON, lui tendant la main Tu es un brave garçon, Christophe; je ne t'en veux pas, au contraire!... je te remercie.
CHRISTOPHE
Il n'y a pas de quoi.
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M»« PINCHON, PÉRINE, CHRISTOPHE
PÉRIME , riant aux éclats.
Ah! ah! ah!
M»e PINCHON.
Eh bien! qu'est-ce que c'est? qu'est-ce qui VOUS fait rire?
CHRISTOPHE
Quoi donc, mamselle Périne?
PÉRINE, riant toujours.
C'est le fermier des Quatre Vents à qui sa femme vient de donner un soufflet... et on se moque de lui en criant: C'est un Pinchonl...
M""* PINCHON
Périne !
PÉRINE
Eh bien, oui... c'est un Pinch...
CHRISTOPHE, lui serrant la main.
Taiscz-vous donc !
M">e PINCHON.
C'est mal, Périne... c'est très-mal... rire d'une insulte qu'on fait au nom de votre oncle! PÉRINE , étonnée.
Mais, ma tante, vous aviez l'habitude de rire.
M^e PINCHON.
Oh 1 moi, j'avais tort, et vous.. . vous, mamselie. C'est d'un mauvais cœur.
CHRISTOPHE
Madame Pinchonl...
M^e PINCHON**.
Vous ne savez donc pas ce qu'il a fait pour elle!... Après la mort de son père, i! eM venu me trouver avec de grosses larmes dans les yeux. ((Femme, qu'il m'a dit, la voilà seule, orphelineta
* M""' PiacliuD, Christoplu:.
'• J'crinc, M^'Piuchon, ChriilopLc.
B faut la prendre avec nousJ faut lY-lcvcr comme » notre cnfantl... »
Aia de Téniers.
Puis il alla vous chercher, pauvre fille, Car V0U3 étiez sans espoir, sait* soutien ; II vous rendit un' maison, unTamilir, Et mieux qu' le nôtre il fit valoir vol'hien ; Mais c' nVst pas qu' vousl demandez au villa;<c Ce qu'à lui seul ou doit d' ces hienfaits-là !,.. Pour rendr" service il n' manqu' jamais d' courage. Il n'a pas b'soin d' me consulter pour ça.
Ils sont émus tous trois.
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SCENE X
Les Mêmes, PINCUON.
piNcnoN, sa cravate à la main.
Ah! je n'ai plus que ma cravate à mclircM
cnmsTOPBE.
Le voilà, ce cher PincbonI
PÉRINE
Ce bon oncle I...
M™" PINCQON.
Ce bravo mari!...
PlNCUON.
Eb bien! oui , me voilà... pour que ma femme me mette ma cravate. . . parce que, quand M""" Pinchon n'y a pas passé...
jjmc riNcnoN, lui tendant la main.
Tu es un honnête homme, va !
PINCnON.
Hein?... qu'est-ce qu'il y a?... tu as l'air tout Jrôle, ma femme... tiens ! et ma nièce aussi... et Christophe qui essuie une larme... De qui parliez-vous donc?
CHRISTOPHE
Eh ! de vous, morbleu !
PINCHON
Ahl bah! j'ai donc l'air bien attendrissant!
jimc PINCHON.
Tiens! embrasse-moi!...
Elle lui saule au cou.
PINCHON, l'embrassant.
Je ne demande pas mieux.
PÉRINE
Ohl ça ne m'arrivera plus de tire.
PINCHON
De quoi donc?
urne PINCHON.
Qu'est-ce que vous faites-là, vous? .. . votre oncle n'a pas pris sou café, son petit verre... lorsqu'il l'a demandé, faut lui obéir... allez donc le chercher... allez donc!
PÉRINE
J'y cours, ma tante!
Elle sort.
PINCHON
Mais tu ne voulais pas, sous le prétexte que ça m'empêche de dormir.
M°" PINCHON
Et si tu ne veux pas dormir 1 c'est toi que cela regarde!
* Périne M»»«Pmchon, Pinchon, Christophe.
riNCUUN.
Au fait!... (il pnrf.) Tiens I tiens! tiens!., ce» idées qui lui montent à M"" Pinchon!... hum! hum' 1
CURISTOPUR.
.!e vais retrouver les aulrcsl
M'"*-' PINCHON, d demi-voix.
Oui, dites-leur qu'ils eu ont tousniienti... que Pinchon est lo maître et que le <;n;ur lui est revenu.
CHBISTOPUB.
Et les preuves... mais c'cs tégal!... (llremonie.) je m'en vas au rafé.
iMNCHON, le 'iuivunt.
Ahl dis donc, jn vas y aller avec toi, pour l'élection, au café!
Clirisloplie sorl.
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SCENE XI
Mme PINCHON, PINCHON.
j|ine pi!4CH0N, A pan.
Des preuves, des preuves... et le moyen!
PINCHON, redescendant".
C'est-à-dire, j'irai au café avec la permission de ma femme.
«!"'<= IMNCHON.
Ma permission, et pourquoi?... à quoi boa?...
PINCHON
Dam!... si tu ne me permets pas d'y aller au café...
M™e PINCHON.
Est-ce que tu as besoin de ma permission pour ça?. -Est-ce que tu n'es pas le maître d'aller où tu veux?
PINCHON, éionni.
Ah! bahî... ah! bah!... ah! bah!... il y a donc eu une révolution? Qu'est-ce que ça veut dire? a^^ piscnoN.
Ça veut dire que je suis furieuse contre toi!
PINCHON
Ah !... pourquoi ça?
yine pisCHON.
Parce que. .parce que tu n'es pas un homme!...
PINCHON
Je ne suis p^s un homme!... qu'est-ce que je suis donc alors?
Mine pisCHON.
Tu es. .. tu es une poule mouillée !...
PISCHON
Une poule!. .. non!... un coq, je ne dis pasl
M">e PINCHON.
Tu ne sais pas te faire obéir!
PINCHON
Pourvu qu'on t'obéisse...
M'""= PINCHON
Ce n'est pas là qu'est le mal... mais toi, Pinchon, tu ne comptes donc pour rien l tu 63 donc un
' j^lmc Piaclion , Christophe , Piaclion. " Pinchon, M"»» Pinchon.
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zéro?... tu ne sais donc pas commander?... dire ie le veux!...
PISCHOS.
Mais puisque tu ne le veux pas!...
M"e PIXCHON.
Est-ce que c'est une raison?
PIXCHO-.
Dam !... je fais ce que tu veux!...
M^e PISCHOS.
Ce n'est pas là qu'est le mal... au contraire... pour ce qui est de moi, je ne me plains pas... c'est d'un bon mari!... mais les autres!... mais les valets!... mais les voisins!... tu ne sais donc pas qu'on te montre au doigt ?
PI5CH0S
El qui ça ?
Hiiie PI5CH0N.
Que ton nom signifie à présent, dans le pays, un jobard... un imbé ..?
PI5CH0S, vivement.
Ma femme !..
M"^ PISCHOS.
Que personne ne veut de toi pour son maire... parce qu'on ne t'estime pas !..
PINCHOX.
Sapredienne !
M™e piscHos, s' attendrissant
Et nos enfans — quand ils passent quelque part... sais-tu ce qu'on dit : « Y'ià les petits Pinchon ! ils ont l'air béte comme leur...» Oh ! non, Tois-tu, ça ne se peut pas, il faut que ça change... moi , d'abord, j'en mourrais !
PISCHON
Mais c'est indigne, ça ! c'est affreux ! faut qu' ça change!... et ça changerai... { Se calmant. ) Eh bien ! que veux-tu que j'y fasse?
j,me piscnOS.
Ce que je veux que t'y fasses?... tu me le demandes ?
PIXCHOî».
Dam!... l'habitude... c'est toujours toi qui commandes... qui mènes...
M™6 piscHOX, entre ses dents.
Et voilà le mal... Est-ce que j'ai besoin de te dire que, lorsqu'un domestique ne t'obéit pas, ou qu'il ose te manquer , tu as une main et un pied pour te faire obéir?... selon le côté... v'ian ! pan !
PISCHOS.
Vlan! pan!... mais s'il me répond : Madame ne veut pas ?
urne pixcHOS.
Va toujours !
PI!(CBOI(.
S'il me dit: Je vais demander à madame?
M"* PI?SCHO!(.
Va toujours 1 Est-ce que j'ai besoin de te dire que, lorsqu'un mauvais plaisant se moque de toi, il faut lui faire une scène... lui parler ferme, te fàrher?... Mais tu n'as donc pas de sang dans les veines! Tiens, ce matin, pour ce pavé... mais j'aurais écrasé l'impertinent qui m'aurait joué comme al...
riNCHON
Oui, oui, c'est vrai!... j'en avais envie; mais tu étais là, je n'ai pas osé! sans ça... {il fait le geste de donner un soufflet) il l'avait!
M^S riSCHOS.
Allons donc !... Cest-à-direque si l'on te faisait... non , si l'on me faisait la cour... là... sous ton nez... tu ne dirais rient riscHON
Je ne dirais rien si l'on me... si l'on te... je ne dirais rien !... eh ben! que ça arrive !... je ne demande qu'une chose, c'est que ça arrive...
M^e pisCHOS.
C'est peut-être arrivé...
PIXCHON.
Laisse donc tranquille !
M™e P15CH0S.
Eh bien! oui... là! c'est arrivé... quelqu'un me fait la cour... m'écrit des billets... me donne des rendez- vous ! . . .
PI^CHOS
Ah! mais, ah! mais, ah! mais... madame Pincbon !...
M"s PixcHON, tirant la lettre.
Parce qu'il n'a pas peur de toi... parce qu'il rit à tes dépens !
PINCHON
C'est la lettre de tout-à-l'heure ! Je parie que c'est de ce faquin de Durosel !
1I™« PINCHOX.
Je ne nomme pas. .. je n'ai rien à te dire... mais quand il sera ici... il me mande qu'il chantera... ce qui voudra dire : Me voici ! et moi , de mon côté, je chanterai aussi, ce qui signifiera : Je vous attends !
PIXCHOX.
Mais tu ne chanteras pas!
urne pisCHON.
Ça dépend de toi.
PISCHON
Ah! ça dépend encore de moil eh bien! nous allons voir!
SCENE XII
Les Mêmes, PEKINE, portant un plateau avec du café et un carafon '.
PÉRIXE.
Mon oncle, mon onclel... voilà votre café!..,
piscuos, s'appuyant.
Et mon petit verre? Donne-moi ça !
Il boit son café et se Tersc de la liqueur. PËRINE.
Ma tante , il y a quelqu'un qui m'a demandé s'il pouvait vous parler.
nme pinCHOX.
Qui donc?
rÈnixE.
M. Durosel.
■ y\"" l'inclioa, l'inrhon, Pceinc.
MADAME ET MOiNSlELU l>lINC110i\.
piNcnoN , qui vient de boire.
Hein? qu'est-ce qu'il veut?
M"* riRCtION.
Ça ne te regarde pas î
piMcno:*.
Si fait! Ah! on se moque de moi!... ah! on m'appelle jobard!... ah! on veut me faire...! mais jetais là ! {Frappant sur la iable.)Xh ! ah!...
Il boit encore.
M"* PlIfCUON.
Allons donc!... c'est bien! montre-toi... et pi"isf(ne ces messieurs ne veulent pas que tu sois leur maire, parce que tu n'as pas de courage... pas d'esprit...
piNCHo», se levant et saisissant la chaise.
.\h ! je n'aipasd'esprit!... (// la jette par terre.) Tiens! v'Ià une chaise bien arrangée en attendant!
PÉRiNF. , effrayée.
Ah ! mon Dieu! qu'est-ce qui lui prend donc?
v\\\\v^%\v\\\wv\\vwv\
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H CLOT
Leur donner. . c'est-à-dire; la bourgeoise, ça y est-il?
PINCHO."*.
Il faut y porter des chaises, une table... entends-tu? et tout de suite !
MULOT
Ça y est-il, la bougeoise?
riNCHON, regardant sa femme, qui lui fait des
signes.
Mulot, mon petit Mulot, dépéche-toi, je t'en prie... dans ton propre intérêt... [Remuant le pied.) La main me démange.
M CLOT, à Jlf"e Pinchon.
C'est-à-dire... la bourgeoise, ça y est-il?
M"' Pinclion rt-ijarde son mari avec imp.ilicncc.
• Périne, M»' Pinchon , Mulot , Pinchon ; Christophe •ur U deuuème plan avec des électeurs.
piMCUo><, lui donnant un coup de pied au derrière.
Pan! ..
MULOT, courant dans le fond.
Oh! qu'est-ce que c'est que ça?...
pincHON.
Ça y est- il ?
MULOT
El fièrement !
pi;<CHOR.
Drôle!... c'est que j'entend» et je prétends qu'on m'obéisse, à moi!... à moi, qui suis le maître!...
CHRISTOPHE, se rctoumant vers les électeurs. A la bonne heure au moins !
piscuo» , à Périne *.
Et qu'est-ce que vous faiies-là, vous, à me regarder comme un saint de plâtre? Est-ce qu'il n'y a rien à faire dans la mai-.on? Je veux qu'on travaille!
pÉni:<E , se sautant.
Oui, mon oncle, oui !
PISCHOX.
Et vos poules, madame Pinchon? allez donc soigner vos poules.
Ai» : fenez, mon père.
Et désormais, morbleu ! sur ce pied-là Je Veux ici que chacun m'obéisse...
CHRISTOPHE
Oui , c'est très-bien .'... on lui rendra justice.
MULOT
Jamais, vraiment, on n' l'avait vu comm' ça !
PINCHON , lui donnant un coup de pied. Allons, voyons, qu' fais-tu là?
M™« PINCHON , donnant un soujjlet à Mulot. Paresseux l MULOT.
Via des maîtres des plus commodes!
L'une me vis' toujours aux yeux, Et l'autr' m'attrape aux antipodes.
ENSEMBLE
PISCHON
Oui, de'sormais je veux sur ce pied-là Qu'à moi tout seul chacun d' vous obéisse, Etqu'dansl' village on me rende justice. Car je suis 1" maître, et tout 1' mund' le verra,
TOUS
Ça va changer s'il faut sur ce pied-là Qu'à lui tout seul chacun d' nous obe'isse ; Tout le villag' va lui rendre justice ; Jamais vraiment on n' l'avait va comm' ça.
Tout le monde sort,
M"e piscHO!», regardant dehors.
M. Duiosell... Laissons-les ensemble.
Elle rent re chez elle.
• Porine, Pinchon, M"" Pinrhon ; les autres personna» ges sur le second plan
MAGASIN THEATRAL
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SCENE XIV
PINCHON, seul.
Et allez donc ! il faut que tout le monde file î . . . Ce n'est pas difficile... on dirait que je n'ai fait que ça toute ma vie ! Je me sens le pied plus leste
depuis que Je voudrais avoir quelqu'un là,
sous ma main, pour recommencer... Ehl Pierre I TLomas!
- Il va à la porte à droite.
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SCENE XV
DUROSEL, PINCHON
Durosel entre en cliantant, un gros boaquct à la main. DCROSEL, entrant.
Tiens! il est encore ici* I
Il caclie son boufiuet.
PINCHON, à Durosel.
Ah! ah! qu'est-ce qu'il y a pour votre service, monsieur Durosel 7
DCROSEL.
Oh 1 j'allais à votre grange, comme les autres, et en passant à votre porte je me suis fait l'honneur de me dire , en parlant à soi-même : Entrons chezPinchon, et demandons-lui de ses nouvelles, à ce cher ami î (A part.) Si je m'attendais à le trouver, par exemple!
PINCHOS.
Comment! de mes nouvelles?... est-ce que je suis malade, par hasard? Voyez!
Il avale un petit verre.
DUKOSEL.
Oh! c'est à cause de la promenade de ce matin... Quand on s'est fatigué à porter un amour de pavé...
PINCnON.
Ah! oui, ah 1 oui...
DUKOSEL, d'un air goguenard.
Vous y êtes ! Ça ne vous a pas blessé quelque part?
PISCHOS.
C'est une drôle d'idée, tout de même... c'est vous qui l'avez eue , gros malin !...
DUROSEL.
Ohl ohl... moi ou un autre... un homme d'esprit!
piNcnos.
Ah ! c'est que , voyez-vous , dans ce cas-là, je vous conseillerais de ne pas y revenir!...
DUnOSEL.
Bah ! et parce que...?
PINCnON.
Parce que... parce que j'en ai assez de votre esprit comme ça ! et si vous m'en faites encore des farces, vous pourriez bien eu cire le dindon. . . Ah!...
DUKOSEL.
Ah! dindon!..
PINCHON, avançant sur Durosel*.
Qu'est-ce que vous dites? qu'est-ce que vous dites?...
DCROSEL, reculant.
Eh bien! eh bien ! se monte-t-il, ce cher Pin chon!
piNcnoN , de mtme. Je ne suis pas votre cher Pinchon , d'abord et d'une! C'est comme ce matin, vous m'avez appelé jobard...
DUROSEL, de même. '
Moi!
PISCHON
Jobard, vous! je l'ai entendu; mais ne recommencez pas, ou je vous flanque ma main quelque part!... Oh! oh 1... et de deux. Ah! ah! DUROSEL , se fâchant et avançant à son tour sur Pinchon.
Ah ! mais dites donc , fermier J ça passe les bornes, et je vous flanquerai aussi quelque chose, moi 1...
PINCHON, se calmant ei reculant.
C'est bien, c'est bien! ne nous fâchons pas...
DUROSEL, plus haut.
Et si je veux me fâcher!... Je ne permettrai pas qu'on me menace, entendez-vous?... et si je n'avais pas des égards pour le mari de votre femme...
PINCHON , baissant la voix.
Ma femme est étrangère à la chose, ne la mettez pas dedans... ni moi non plus!
DUROSEL , à part.
C'est ce que nous verrons, fermier. (Ilaut.) Allons donc! est-ce que j'y pense?... Mais bah ! sans rancune, je vais à l'élection vous donner ma voix*.
Il cLante.
Ah ! qu'il est beau {ter./ Lu Postillon de Lonjumeau, etc.
Hein I une voix comme celle-là 1...
Il reprend son refrain.
PINCHON, pendant qu'il chante.
Au fait, je lui ai dit ce que j'avais sur le Cœur ; il peut chanter si ça lui fait plaisir.
On entend M™^ Pinclion cbaïUer dans la coulisse un air à volonté.
DUROSEL, à part.
Il n'y voit que du feu f
PIMCQON.
Tiens!... ma femme aussi!
DUROSEL, à part.
Elle m'attend t.. .
piNCHOR, frappée d'une idée.
Oh! la lettre!...
DUROSEL, allant pour sortir.
Adieut... adieu!... je reviendrai!
PINCUON, courant à lui.
Eh! dites donc! dites donc! j'oubliais quelque chose.
* Piucliun, Durosel.
DDROSEL.
OuoiT qu'est-ce qu'il y a ?
PINCUOII.
Il y a que vous avez écnt une Icilic âi ma femme, vousl...
DDROSKL.
Moi? quelle idéet
PINCHON
Que vous lui avez donné un rendez-vous ici, à ma barbe, vousl
UR0SEL
Un rendez-vous t.. . allons donc!
PINCHON
Vous resterez 1... (il le saisit au collet) tu resteras t
DL'BOSEL.
Mais laissez donc, vous m'étranglez 1...
PINCBON, le secouant.
Tant mieux, tant mieux !.. Ah I tu chantes!... je te ferai chanter!...
DUKOSEL.
Au secours!... retenez-le !.. .
\v^^ \w vv\\\\\ vv\%\v\\vwiv \vw wvvv^ W\v w vvw
SCENE XVI
Les Mêmes, CHRISTOPHE, et plcsieurs Électeurs.
CHRISTOPHE, les Séparant*.
Qu'est-ce que c'est? qu'est-ce que c'est?
piKcnoN, se débattant.
Laissez-moi I . . . laissez-moi ! . . .
DUROSEL.
Cela ne se passera pas ainsi, il va me rendre raison sur-le-champ I... Diable de jaloux!
TlVCBOy.
Sur-le-champ!... attends!., attends!... Habit bas I
Ilûte son Labit.
CHRISTOPHE
Arrêtcf, Pinchon!... (Aux autres.) Est-il crâne
dODCt...
DCROSEL.
Ce n'est pas comme ça que je l'entends!... me battre à coups de poings comme un charretier? ti donc!...
PINCBOH.
Tiens!... i coups de quoi donc?...
DCROSEL.
A l'épée, ou au pistolet !
piscno:», reculant.
Hein?... plaît-il 7
Il remet sod habit.
CHRISTOPHE
Allons donc, pour quelques plaisanteries !...
piKCHO!!, plus calme.
Pour une plaisanterie... c'est vrai... je ne dis pas...
CHRISTOPHE
Allons, donnez-vous la main...
* PiachoD, CluùtupLc, Duro^, clecteun.
piitcnoN.
Au fait!... (Af»» Pinchon chante.) Encore I...
Il s'arrête.
DUROSEL.
Allons!.. (A pari.) Je ne peux pourtant pas tuer son mari, à cette femme!... [Uaut.) Votre main!
piNcnox.
Ma main! ma main!.... (Avec effort.) Zh Lient noul... il ne l'aura pas ma main!
DCROSEL.
Il veut un duel, le malheureux!. .
PISCUOS.
Oui, un duel !... deux duels!.. . trois duelsî .. je vous tuerai, ou vous serez lue par moi! je sais ce que c'est que les pistolets! [A part. J'ai été le témoin de Bertrand , ainsi... ( A Christophe. ) Tu seras mou témoin, Christophe!...
DCROSEL, à un des électeurs.
Et toi, le mienl... (Bas.) Chut! sa femme!... IJme Pinchon entre en chantant.
PIMCnON.
Oui , chante!... chante!... je n'ai pas envie de chanter, moi!...
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SCENE XYII
Les Mêmes, M^-e PINCHON.
IjniC PINCHON.
Tiens!... voilà de la compagnie!... bonjour, voisins , c'est gentil de venir nous voir comme ça*!...
DCROSEL , à part.
Elle n'a rien entendu !
PINCHON, à part.
Je suis capable d'être tué!
chrisiopue.
Nous allions, là, dans la grange...
M™0 PIKCHON.
Ah! oui, pour nommer le maire... que je ne VOUS retienne pas! comme disait tout-à-l'heure M. Pinchon, le service public avant tout! [Lid frappant sur la joue avec amitié.) N'est-ce pas, mon petit homme, que tu disais ça?
pinonoN.
Certainement que je disais... {A part.) Mais est-elle perfide!
M™= riscnON, bas à Durosel.
Je vais renvoyer Pinchon, restez .. chut!...
DCROSEL, à part.
Ah ! bah ! .. . cela ne se peut pas ! ...
piscnos, à part.
Elle lui a parlé !...
M™-^ PI5CH05, allant toujours de l'un à l'autre. Je voulais me glisser dans la grange pour vous voir faire votre élection; mais Pinchon s'est fâchéil ne veut pas, il dit que les femmes doivent s'occuper de leur ménage , et laisser le reste aux
* Pim.ùun, CUrùtuphe, M™» PiacLon, Durosel.
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hommes!... (Lui frappant sut la joue.) Hein? vilain!... tu l'as dit?
PINCHON
Certainement je l'ai dit... {À part.) Si j'ai proféré un mot de ça !...
CHRISTOPHE
11 a raison, morbleu!...
Mine piscHON, bus à Christophe.
Emmenez-les tous, et Pinchon avec... chut!...
cnnisTOPHE, à part.
Ah ! bah!... {Haut.) Eh bien, les amis, on vous attend*...
DCROSEL, d'un air menaçant à Pinchon, A revoir!...
PINCHON, hésitant.
A revoir!...
M™'' FisciiON, le regardant, à part.
11 tremble!... (Ha««. ) Tiens, Pinchon qui n'a pas mis sa cravate., {la prenant sur la table) veuxtu permettre, mon petit homme'i... {Aux autres.) Une minute, messieurs, il est à vous!... DunosEL, à part, à Christophe.
Nous nous battrons!... c'est convenu...
u^" piycnov , de l'autre côtii , mettant la cravate de Pinchon".
Assieds-toi là... {bas) tu as peur, Pinchon!
PINCHON, de même.
Peur, de quoi ?
M^e PINCHON, de même.
De te battre...
PINCHON, de même.
Tu as entendu ?
M"* PINCHON, de même.
Tout!...
PINCHON, de même.
Bah ! tu chantais...
Mine PINCHON, de même.
Pour te donner du cœur...
PINCHON, se levant.
Ah!...
Mine PINCHON, haut.
Baisse donc la tète!... Excusez, messieurs...
CHRISTOPHE, aux ttutrcs.
Dites donc, il parait qu'il ne boude pas le fermier !...
M""^ PINCHON, reprenant bas.
Tu vas aller chercher des armes, les pistolets du Bertrand.
PINCHON, de même.
Pour qu'il me tue!
M™"^ PINCHON, de même.
Ça ne te regarde pas ! . . .
PINCHON
C'est que je ne me soucie pas...
Laisse-moi faire !
PINCHON
C'est que des armes!
Mine PINCHON.
Je le veux!... {Haut.) La, maintenant tu peux " l'inchon , Duroscl , Cliiistopbi^ , M'"' Pirulion. " Pinrlion . M"' Pinclion ; tous lcsauliL-3 pci'iiunaagi'S (IjDt le fond formant différent groupes.
aller avec ces messieurs!... (I?a5.) Et ferme t.. . du courage!
PINCHON
Oui, oui , tu vas voir!... {A Duroscl, avec fermeté.) A revoir!...
DLROSEL.
A revoir.
ENSEMBLE
rINCHON et DUROSEL.
AlB des Chet'au-légers.
Quand l'e'leclion sera faite , fious nous Verrons au rendez-vous !
J' veux que dans tout 1' village on répète Qu'il faut avec moi filer doux.
M"" PINCHON
IVIalgré mol , je suis inquiète ; Mais il doit v'nir au rendez-vous , Pour que dans 1' village on re'pètc Qu'il faut avoir d' l'estime pour nous. TOUS.
Il faut t'oir l'affaire secrète.
Mais nous viendrons au rendez-vous!
Il faut que dans 1' village on répète Qu' chez Pinclion on doit filer doux. Pinchon et tes clecleiirs sortent par la droite , Diirosel par la gauche.
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SCENE XVIII
DUROSEL, M-ne PmCHON.
Durosel sort le dernier cl s'arrête en deliors.
M™' PINCHON, à part.
A nous deux maintenant. (Haut. )Comment vous partez comme ça, sans me dire un petit mot? DUROSEL, rentrant avec inquiétude.
Ah! c'est que je craignais que ce diable de Pinchon...
M""* PINCUON.
Est-ce que vous n'aimez plus la petite fermière?
DUROSEL.
Oh ! si on peut penser!... c'est que, voyez-vous, ma chère, il n'est pas commode votre mari.
M">« PINCHON
A qui le dites-vous!... on me croit bien iieureuse avec lui; si l'on savait!
DUROSEL.
Le gaillard ! comme il cachait son jeu!... il a une léte!... {secouant son brus) et une poigne!...
M""» PINCHON
Plait-il? est-ce que vous avez eu des mots avec lui?... est-ce que...?
DUROSEL.
Adieu, madame Pinchon; je m'en vais, parce que il y a des circonstances.... enfin, vous saurez plus tard...
M'"* PINCHON
Vous avez peur de mon liomme?
DUiiosEL, revenant.
Moi ! uli bien ! je me moque pas mal de lui! un butor !
U""= PINCHON
Ah! oui, qu'il l'est! cl &i je lui aval» aTOUÔ
MADAME ET MONSIELR PINCHOJN.
tout-à l'heure que vûticiclire... vous savez, votre jolie lettre... était de vous...
DUnOSF.L.
Vous ne lui avez pas dit... il ne sait pasT...
Il"' PI.1ICU0N.
Dam I à moins qu'il n'ait deviné, cl ce serait Dieu malheureu.x pour vous.
DUnOSEL.
Ilcin! pour moi? Merci, ma bonne, merci!
M'"* PINCIION.
Mais, c'est qu'il vous tuerait !
DunosF.L, riiiut Il me... PinchoD !... Ah ! ah ! ah !
M^s PINCIION
Dam ! vous seriez le second.
DunosEi., reprenant son sérieux.
Hein ! vous dites. .?
Il"'' piNcuON, avec nn soupir.
Le second, à cause du premier
DIT.OSEL.
Il a tué quelqu'un? Pinchon !
M"" PINCUOÎ».
Ne parlons donc pas de ça. t^Lui prenant le bras.) Parlons de vous, de votre lettre qui est si gentille ! Savez-vous que vous écrivez joliment?
DUnOSEL.
Mais oui, pas mal. Mais vous dites donc...
M">« riNCHON.
Ce n'est pas que je croie à votre amour, au moins! vous m'avez l'air d'un enjôleur de femmes; mais comme vous êtes bien, que vous êtes gentil, ça m'avait donné d'autres idées, que je voulais dire à Pinchon.
DUROSEL, regardant autour de lui*.
C'est inutile ! Comme ça, il a donc tué quelqu'un, Pinchon?
M"" pixcnoN.
Oh ! il y a long-temps ; c'est quand il avait une mauvaise tête; je crois bien, il était toujours avec notre enragé de cousin, vous savez, la jambe de bois, qui a épousé la petite Suzette.
DUROSEL.
Oui, oui, Bertrand!
M'ne PINCHON.
Il montait la tête à ce pauvre Pinchon ; il lui avait appris à faire des armes, à tirer le pistolet ; est-ce que je sais ? des bêtises, quoi I
DCROSEL.
Oh ! oui, de fameuses bêtises! Après.
M™' PINCHON
Eh bien ! voilà qu'un jour nous allions au marché, dans une carriole; nous rencontrons en route un militaire, un enfant du pays, qui était en congé ; c'était un dragon, un bel homme tout de même, pas si bien que vous pourtant.
Dt'ROSEL.
Vous êtes bien bonne.
M™<^ PINCHON
Ne faites pas alleution. Mon homme lui offre une place dans la carriole; le dragon monte, nous filons^ c'est Pinchon qui menait, et comme il ne
* M"»» Pinchon , Durosel.
voyait pas rc qui se passait derrière lui, voilà ce diable de dragon qui se met à me lutiner ; je me défendais nn peu, pas trop... Il allait, il allait !... il me pince la taille, je pousse un cri. {Elle poutue un cri: <Mi ! Durosel le répète tout effrayé .) P'mc.hon se retourne, voit le coup de temps! et v'Ian ! mon dragon reçoit un soumet! oh! mais un soufflet comme vous n'en avez jamais reçu.
DUROSEL.
Ah! bail! F.nsuilc ?
M™' PINCnON.
Ensuite; le soir, apros le marché, mon homme s'échappe, il va rejoindre l'autre qui l'attendait â l'enliée du bois, avec deux pistolets, et un quart d'heure après, fini! pas plus de dragon que sui- la main.
DUROSEL.
Ah! bah! Pinchon qui a l'air si poule mouillée...
H™* PINCUON.
C'est depuis ce temps là; d'avoir vu ce dragon mort, à SCS pieds !... ça lui a fait une révolution, il n'a plus touclic aux armes à feu, il se laisse mener comme un enfant, les remords le rongent... Dam! c'est terrible, voyez-vous, d'avoir la mort d'un homme sur la conscience.
DUROSEL, d'une voix étouffée.
Oui, la mort d'un*... Adieu, madame Pinchon, adieu.
M"" PINCHON, le retenant et riant.
Ah! ah! ah! vous voilà tout paie. Restez donc, il n'y a plus de danger, allez.
DUROSEL.
Et voilà ce qui vous trompe, il y en .'i î
M"'e PINCUON.
Hein! qu'est-ce que vous dites?
DUROSEL
Il y en a, Pinchon sait tout.
M" * PINCUON
Quoi, tout?
DUROSF.L.
Que je vous ai écrit une lettre! que nous avions un rendez-vous!
W»^ PINCUON.
Eh bien! quel mal y a-t-il? si vous aimez Périne, sa nièce, si vous veniez me la demander en mariage...
DUROSEL.
Moi!
M"C PINCUON.
Certainement, voilà les idées que je voulais lui dire; je vous aime moi, mais en tout bien tout honneur, je vous donne ma nièce avec sa dot.
DUROSEL.
Ah! bah! elle a une dot!
M"'e PINCHON.
Une bonne ferme, et de l'argent!
DUROSEL.
Et une jolie tille! ça me va! Oui, mais Pinchon qui m'a insulté, que j'ai provoqué devant témoins, nous allons nous bati.'e!
' Duiascl , M«'f Pincl.oo,
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M"* PISCHON
Ahl mon Dieu! mon mari! un duel! ah! j'en mourrai... et vous aussi.
DUROSEL.
Moi! ?as de gros mots... Si j'épouse sa nièce?
M™«PINCH0N
Eh! le moyen à présent, s'il y aeu des témoins; il aurait l'air d'avoir peur, il commencera par vous. (Elle fait le mouvement du pislolel.)k\iL\ une idée !
DUROSEL.
Une idée! voyons.
M^e PINCHOM.
Faites-lui des excuses.
DUROSEL.
Des excuses 1 moi, fi donci un fonctionnaire public! jamais!
M"" PINCHON*
Mais puisqu'il y a eu erreur , que ce n'est pas moi, mais Périue, que vous aimez, que vous épousez... Et tenez, tenez , la voilà.
PÉRisE, entrant.
Qu'est-ce que c'est, ma tante? qu'est-ce qu'il y a?
Duroscl lui fait des salnU qu'elle lui reni! sans le comprondre.
M""' piNCHON, remontant.
Ah ! Christophe 1
cur.isTOPUE, entrant vlvementpar le fond. Madame Pinchon, vous voilà, je vous cherchais.
M™^ piNcnON, allant à lui.
Eh bien! qu'est-ce qu'il y a? comment ça vai-il?
cauisTOPHE, bas.
Mieux î mieux! Mais tenez, entendez-vous? ces messieurs se chamaillent; i! y en a qui crient contre Pinchon... tenez, les voici.
Les électeurs cntrcnl en se disputant.
M°^ PINCUON.
Bien! (Passant à Durosel.) Restez, faites des excuses, je me charge du reste.
DUROSEL.
Permettez! des excuses!
jaDic pijjcuoN, aux électeurs.
Entrez, messieurs, entrez, c'est trop d'honneur!
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SCENE XIX
PÉRINE , CIIRlSTOPnE, DUROSEL , PINCHON,
MULOT, M"» PINCIION, les Électeurs.
PÎDclioD entre par la druitc après les électeurs , son chapeau enfoncé, et suivi de Mulul qui porle deux pistolets ; loul le monde s'arrête et se regarde; il s'approche lentement de Durosel.
DUROSEL.
Ah 1 le voilà**!
unie piîicuoN, feignant la surprise.
Qu'est-ce que ça veut dire? ,
piKcnOM.
Ça veut dire... (à part) que j'ai une peurl..
• Durosil, Mni" l'iiiclioii, Clirislophe, l'erine. •* Duroîd. M"" PiDilion, Pintlion, Mulul, Clirislophc, Përxnc, Électeurs sur U dcitxîimc pl'in.
DOftosEL, tremblant, àpart.
A-t-il l'air spadassin avec ses pistolets t
MULOT
Qu'est-ce qui auraitditça du bourgeoisT PINCHON, à Durosel, balbutiant.
Je suis prêt.
M™e PINCHON, se jetant entre eux.
Pinchon ! ô ciel 1 tu veux te battre ! TOUT LE MONDE, serapproche.
Qu'est-ce que c'est? un duel !
M"« PINCHON
Un duel ! encore un duel T
PINCHON, à part.
Comment encore?
M"" PINCHON, à part.
Mais va donc! mais va donc!
PINCHON, avec fermeté.
Oui, un duel! il m'a insulté! Sortons!
11 descend la scène.
DUROSEL, restant en place.
Sortons!
MULOT , allant pour sortir.
Sortons !
Messieurs, messieurs, séparez-les! (Bas à Durosel.) Allez donc! allez donc!
DUROSEL.
Arrêtez, monsieurPinchon! Vous êtes un brave, je suis un brave; nous sommes dignes de nous entendre! J'ai eu des torts, je les reconnais, comme un ancien, comme un Romain!
PINCHON, à part.
Tiens, est-ce qu'il aurait peur? Ah! nous allons voir*! (Haut, allant à lui.) Vous m'avez joué un tour indigne! le pavé...
DUROSEL.
Un brave se montre quand il le fauti Je me montre, je vous fais des excuses.
PINCHON, plus haut.
Excusez? vous m'avez appelé jobard t
Mouvement génénl.
g(mc PINCHON, le retenant Pinchon. (Bas.) Bien! bien!
PINCHON, la repoussant.
Laissez-moi, madamePinchonl allez à votre ou
vragc! (A Durosel.) Vous avez voulu me faire...
Murmures.
DUROSEL.
Je VOUS fais des excuses!
PINCHON
Des excuses! des excuses! je ne sais pas trop si je dois les recevoir 1 (M""' Pinchon lui fait signe (jue oui; saisissant le regard de sa femme-) io les accepte, un brave se montre quand il le faut! Je les accepte parce que c'est vous, morbleu I mais n'y revenez pas, ventreblcu! sinon, corbleut... M™" PINCHON, se jetant à son cou-
Ah 1 mon mari i
TOUS
Bravo! bravo l Pinchon!
* Mulot, Duroscl, Piuchou, U<^1 Pinchgn, CUuÙtopb«t
Périne.
riNCBONi aux personnei qui l'entourent.
Il me fait piliôM
M°>» PiNcnoN, prcsiêc par Durosel.
Et maintenant... (Bas à Pinchon.) Dis lo contraire de ce que je dirai. {Haut.) Maintenant pour te prouver que tu te truoipais, M. Durosel me demande lamaiu de Périno.
CUHrSTOPUB.
Allons doncl mais c'est affreux I
PÉRINB.
Ma main I
DUKOSEL.
Sa maiu, sa dot, je demande tout!
Et j'accorde!
PINCUON, à part.
Ahl le contraire! {Haut.) Et je refuse!
DUROSEL, à M'"" Pinchon.
Comment! il refuse!
PÉRiNE, à Pinchon.
Bien, mon oncle, bien!
umc PINCHON.
Ce mariage se fera !
PINCHON
Il ne se fera pas!
DUROSEL, à la femme.
Poussez donc ! ferme !
CHRISTOPHE , au mari.
Tenez bon, voisin I
urne PINCHON.
Je vous dis que si!
PINCHON
Je VOUS dis que non !
MULOT
Gare les soufflets !
urne PINCHON, s' élançant iur Pinchon.
Je le veux !
PINCHON, faiblissant.
Damt si tu le...
nuie riNcnoN , l'arrêtant.
Hein? {Lui frappant sur le pied.) Je le veux!
PINCHON, bas.
T'as tapé trop fort.(naMt.)Etmoi, je ne le veux pas!
MULOT
Oh ! a-t-il de la tête !
PINCHON, fièrement.
Je suis le maître!
CHRISTOPHE
C'est ça !
PÉRINE, sautant.
C'est ça ! c'est ça !
Mouvement d'approbation.
* Mulot, Durosel, M°>' Pinchon, Pinchon, Christophe. <rine.
DUROSEL, à M"" Pinchon.
Mais vous êtes la maîtresse I allez! allez l
unie piNCnON.
C'est indigne! c'est pour la marier à Christo* phc! mais moi, je ne le veux pas ! (Faisant signt à Pinchon.) Je ne le veux pas !
PINCUUN, hésitant d'abord.
Et moi... et moi, je le veux! Tiens, mon garçon , je te la donne, et tout de suite! abl ahl
Il unit Christoplic et Pcrinc.
Tons.
Bravo! bravo 1
MULOT, passant entre Durosel et M'^" Pinchon. Ah! bravo! bourgeois! bravo! (.W"*: Pinchon lui donne un soufflet. A part, en se frottant la joue.) Rien de changé!
Il remonte Vers le fond.
PÉRINE
Ah! mon petit oncle, merci!
CHRISTOPHE
C'est bien! c'est très-bien!
DUROSEL.
Mais non, mais non! c'est une infamie! je retire mes excuses I
PINCHON
Il n'y a rien à retirer!
CHOEUR
Air nouveau ( de M. Massct).
Bravo, PincLoa ! bravo, l'Iiommedc tète! C'est vraiment le plus ferme des maris !...
Oui, ce jour est un jour de fête
Pour ses voisins et ses amis '
DUROSEL , à M^o Pinchon.
Mais vous m'aviez promis...
Mme PINCHON, pleurant.
Mais vous voyez bien que je ne suis pas la maîtresse. C'esi un tyran !
Elle suuril à Pinclion.
CHRISTOPHE, aux électeurs.
Eh bien! vous autres, qu'est-ce que vous en dites? peut-il être notre maire à présent? Vive notre maire !
TOUS
Oui, oui! Vive Pinchon!
PINCHON, entraîne.
Merci! merci! Et nous irons fêter mon élection au café; et nous boirons, et nous jouerons, et nous chanterons jusqu'à minuit, jusqu'à demain!
M"«piscuoN, bas.
Et tu te coucheras à huit heures.
PINCHON
Hein? Oui, c'est convenu !
CHOEUR FINAL
Bravo, Pinchon, bravo, l'homme de tête, etc.
IMAGASIIN THEATRAL.
nvcnov , s'afançant hat-diment vers le public. Aie d'Veha.
Si TOUS Tonles fêter le nouveau maire.
Et faire Lonneur au villag' tout entier. Applaudissez, messieurs, la p'tit' fermière, Applaudissez bien fort le gros fermier.
Sa femme le regarde, il s'arrête inteniit.
Dienl... qu'est-ce qu' j' dis!... d'vant ma femm'!...
[quelle e'cole!
Pardon, je m''tais...
M™» PINCHON
Va donc ! n'esl-c' que cela ?
Je permets tout, et]' te donn' la parole
Quand tu t''ea sers pour d'mander ces chosVlà t
ENSEMBLE
PINCHON
Allons^ messieurs, puisque j'ai la parole, Accordei-moi ce que j' vous d'mande là.
jime piKCHON.
Allons, messieurs, puisqu'il a la parole. Accordez-lui ce qu'il vous d'mande là.
Reprise du choeur ; la toile tombe.
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FEMMES DE WALTER SCOTT
Collection de quarante-deax porlràils de femmes gravés par les premiers artistes de Londres compagnes chacun d'un portrait littéraire par MM. Alexandre Dumas, Carmouche, Edouard nais, Emile Soutcsire, Frédéric Soulié, Frédéric de Courcy, Hippolyte Rolle, Jules Janin, Heybaud, Laftlle, Michel Mo-oson, Paul Duport; M'^'» Ancelot, Amable Tastu, Belloc, Desbc Falmore, Elif^ ColéV, Pauline Duchambg>\
Cette galerie est publiée en 42 livraisons .composées chaèune d'un portrait gravé < littéraire sur format iu-S" vélin.
Il paraît une ou deux livraisons le samedi de chaque semaine. PRIX DE CHAQUE LIVRAISON , A PARIS, 60 C,
La collection forme un magnifique volume , que l'on peut se procurer complet comme Eeej de 1839, broché, 22 fr. ; cartonné, 26 fr. ; reliure de luxe en maroquin dore, .2 fr
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